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Chapitre 1 : Le Meurtre de Dufresne

Le soleil se levait lentement sur Dunkerque, projetant une lumière dorée sur la mer du Nord. Les vagues s'écrasaient doucement sur la jetée, créant un bruit apaisant qui tranchait avec l'agitation de la ville portuaire. Dans les rues pavées, les premiers commerçants ouvraient leurs boutiques, mais une ombre pesante planait sur la ville. Ce matin-là, tout semblait étrangement calme, presque trop calme pour une ville habituellement vibrante de vie.

Dans un bureau modeste, au premier étage d’un immeuble ancien en briques rouges, Marc Lambert, détective privé au caractère bien trempé, feuilletait des dossiers éparpillés sur son bureau. Sa silhouette robuste, affublée d’un trench-coat beige, se découpait contre le mur tapissé de livres. Ses cheveux poivre et sel, en bataille, lui donnaient un air de sage fatigué, tandis qu’il parcourait des notes griffonnées avec une concentration intense.

À côté de lui, sa secrétaire Corine Rousseau, une jeune femme à la chevelure brune tirée en chignon, s'affairait à trier des papiers. Corine avait un don pour l'organisation, et son regard vif scrutait chaque détail.

« Vous savez, Marc, si vous continuez à passer vos nuits ici, je vais devoir demander à quelqu’un de vous faire entrer dans un programme de désintoxication au travail, » plaisanta-t-elle, levant les yeux de sa pile de documents.

Marc leva le regard, un sourire fatigué sur le visage. « Je sais, mais l’odeur de ce café me tient éveillé. J’ai l’impression que quelque chose se prépare. » Il désigna une tasse de café noir presque vide, son fidèle compagnon pendant ces longues heures de travail.

Corine secoua la tête, la mine à la fois amusée et exaspérée. « Vous avez le flair pour les enquêtes, mais vous devez aussi penser à votre santé. Un détective qui s’épuise n’est pas un bon détective. » Elle se leva, se dirigeant vers la fenêtre pour observer la rue en contrebas.

Le bureau était un véritable sanctuaire du mystère, rempli de livres sur la criminologie, de coupures de presse jaunies et de photos d’anciens cas. À travers la fenêtre, la vue offrait un panorama sur le port : des bateaux de pêche colorés balançaient doucement sur les vagues, tandis que des mouettes se chamaillaient dans les airs.

« Vous êtes comme un détective dans un film noir, » ajouta-t-elle en feignant un accent dramatique. « Un café froid, une pièce désordonnée et beaucoup trop de mystères. »

Marc se mit à sourire. « Je devrais peut-être investir dans un bon fauteuil en cuir et une lampe vintage pour compléter l’ambiance, non ? »

À peine avait-il terminé sa phrase que le téléphone sonna, brisant l’atmosphère légère. Marc décrocha, et son expression se fit aussitôt sérieuse. « Lambert, détective privé, » annonça-t-il d’une voix ferme.

Une voix grave et pressée résonna à l’autre bout du fil. « Monsieur Lambert, c’est la police. Nous avons besoin de votre aide. Il y a eu un meurtre. »

Marc se redressa, l’adrénaline montant dans ses veines. « Quelqu’un a été tué ? »

« Oui, c'est Vincent Dufresne. Nous avons besoin de vous sur les lieux. »

Corine, qui avait entendu le nom, se figea. « Dufresne ? C’est un homme d’affaires influent, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle, son visage se décomposant.

« Oui, et il avait une réputation. J’y vais tout de suite, » déclara Marc, raccrochant rapidement.

Corine s'approcha, l'expression soucieuse. « Vous pensez que ça pourrait être lié à ses affaires ? »

« Je ne sais pas encore, mais nous devons y aller, » répondit-il, se levant d'un bond. « Rassemblez vos affaires, Corine. On n’a pas de temps à perdre. »



Au bureau de Dufresne

En arrivant quelques minutes plus tard devant le bâtiment moderne où Dufresne avait son bureau, Marc et Corine se frayèrent un chemin à travers le hall d'entrée. Le sol en marbre brillait sous les lumières fluorescentes, et l'atmosphère était empreinte d'une tension palpable. Les employés, d’habitude animés, se déplaçaient en silence, leurs visages marqués par l'appréhension.

Marc et Corine furent rapidement conduits par un policier au cœur de l'immeuble. Alors qu'ils montaient les escaliers, le policier, un jeune homme aux traits tirés, leur expliqua la situation. « Il était dans son bureau, seul. Personne n’a entendu quoi que ce soit. »

« Comment cela a-t-il pu arriver ? » demanda Marc en continuant à monter.

« Nous ne savons pas encore. Mais apparemment, il avait des ennemis, et dans ce métier, ça arrive souvent, » répondit le policier, l’air sombre.

Ils atteignirent enfin le bureau de Dufresne. En entrant, Marc sentit un frisson parcourir son échine. La pièce, d’ordinaire élégante et bien rangée, était maintenant en désordre. Des papiers étaient éparpillés partout, et le corps de Dufresne était étendu sur le sol, figé dans une pose tragique, ses yeux vides fixant le plafond.

Corine porta une main à sa bouche, étouffant un cri. « Oh non... » murmura-t-elle, tandis que Marc s'avançait prudemment.

Le médecin légiste, un homme à l'allure austère avec une expression impassible, examinait le corps. « Il est mort depuis quelques heures, » annonça-t-il d’un ton clinique, se redressant pour faire face aux deux enquêteurs. « Pas de signes d’effraction, mais... » Il désigna la carte d’un geste de la main.

« Une carte de jeu ? » s’étonna Corine, en s’approchant du corps. Le Joker était posé sur la poitrine de Dufresne, un symbole dérangeant qui contrastait avec l’élégance de son costume noir.

« Ça, c’est un message, » murmura Marc, perplexe. « Pourquoi laisser une carte de jeu sur une scène de crime ? »

Le médecin secoua la tête, son visage impassible. « C’est ce que nous devons découvrir. Mais je sens que ce n'est pas un meurtre ordinaire. »

« Dufresne avait des ennemis, » ajouta le policier, se joignant à eux. « Un homme d’affaires comme lui... les affaires sont parfois cruelles. »

Marc se pencha un peu plus près du corps, ses instincts aiguisés. « Nous devons examiner le bureau. Chaque détail compte. » Il commença à scruter la scène, ses yeux balayant les papiers éparpillés, les dossiers ouverts, les objets personnels, à la recherche de tout indice.

Corine, quant à elle, s’approcha de la fenêtre, observant la rue en contrebas. « Quelqu'un doit avoir vu ou entendu quelque chose, » dit-elle, l'air concentré.

« Oui, mais dans ce quartier, tout le monde est occupé à ses propres affaires, » répondit Marc, son attention toujours fixée sur le corps. Il s'agenouilla pour examiner le sol autour de Dufresne. « Ce ne sera pas facile. »



Une Ville en État d'Appréhension

Alors qu'ils poursuivaient leur enquête, l'atmosphère dans Dunkerque devint de plus en plus pesante. Les nouvelles du meurtre de Dufresne se répandirent comme une traînée de poudre, et les habitants, d’ordinaire confiants, commencèrent à craindre pour leur sécurité.

Les rumeurs s'intensifièrent ; certains parlaient d'un tueur en série, d'autres murmuraient sur des affaires louches liées au monde des affaires. Les visages des habitants étaient marqués par l'inquiétude, et les enfants, d'ordinaire insouciants, jouaient désormais avec un regard inquiet.

Corine et Marc se retrouvèrent dans un petit bistrot du centre-ville, où l’odeur de café fraîchement moulu et de croissants chauds flottait dans l'air. Le décor était simple, des tables en bois usé et des chaises en fer forgé, mais l'endroit était presque vide, seuls quelques clients étaient assis, les visages préoccupés.

« Je n'aime pas cette histoire, » fit remarquer Corine, observant les clients autour d'eux. « Un meurtre au cœur de Dunkerque... Quelqu'un envoie un message. »

Marc observa les visages anxieux autour d'eux, se demandant combien de temps avant que la peur ne s’installe complètement. « Nous devons remonter à la source de ce message, » dit-il, prenant une gorgée de café. « Le Joker ne laisse rien au hasard. »

« Peut-être que le fait de laisser une carte de jeu signifie qu'il cherche un jeu, » suggéra Corine, s'animant. « Un jeu de pouvoir, de manipulation ? »

Marc hocha la tête, réfléchissant. « Ou peut-être qu'il veut se jouer de nous. Chaque carte pourrait symboliser quelque chose, un indice sur ses motivations. »

Corine se pencha en avant, l'enthousiasme de la découverte l'illuminant. « Nous devons étudier les autres affaires de Dufresne. Qui étaient ses associés ? Quels étaient ses conflits ? »

« Oui, mais il faut faire attention, » répondit Marc, son regard devenu sérieux. « Nous ne savons pas qui pourrait être impliqué. Chaque personne liée à lui pourrait être en danger. »

La tension dans l’air était palpable alors qu'ils quittaient le bistrot. Les gens dans la rue, d'ordinaire animés par le bruit des conversations et les rires, avaient désormais des visages fermés et préoccupés. Les rumeurs circulaient, et le sentiment de peur s’intensifiait.

« Je pense que nous devons nous rendre à l’endroit où Dufresne a été tué, » proposa Corine. « Peut-être qu’il y a quelque chose sur place que la police a raté. »

« C’est un bon plan. Nous devons reconstituer son dernier jour, » répondit Marc, déterminé. « Rassembler les morceaux avant que le tueur ne frappe à nouveau. »

Alors qu'ils se dirigeaient vers la sortie, la cloche de la porte tinta derrière eux, et une éclaircie de lumière naturelle inonda le petit bistrot, mais l'ombre du meurtre planait toujours sur Dunkerque. Le jeu du tueur avait commencé, et ils étaient déterminés à déchiffrer les règles avant qu'il ne soit trop tard.

Chapitre 2 : Le Joker est Lâché

Dunkerque, hier animée par le bruit des navires et les cris des pêcheurs, respirait une atmosphère de malaise et de tension ce matin-là. Le meurtre de Vincent Dufresne avait secoué la ville, et les nouvelles du drame s’échappaient des écrans de télévision pour envahir les rues. Les chaînes locales diffusaient en boucle des images du bureau où le corps avait été découvert, des gros plans sur le visage livide de Dufresne, et bien sûr, la fameuse carte de jeu, le Joker, qui avait pris une dimension presque mythique.

Marc Lambert se tenait devant la fenêtre de son bureau, observant le spectacle. La lumière du matin filtrait à travers les stores, mais même cela ne pouvait atténuer l’angoisse qui flottait dans l’air. À l’extérieur, des journalistes en quête de scoops se bousculaient, brandissant leurs micros comme des armes, tandis que des groupes de curieux s’étaient formés, chuchotant des rumeurs à voix basse. Marc secoua la tête, conscient que la frénésie médiatique ne ferait qu’aggraver les choses.

« C’est un véritable cirque, » commenta Corine Rousseau, sa voix empreinte de désapprobation. Elle était assise à son bureau, feuilletant des coupures de presse, sa concentration troublée par le tumulte extérieur. « Ils se jettent sur cette histoire comme des vautours. »

Marc se retourna, son regard se posant sur elle. « C'est ce qu'ils font, Corine. Ils cherchent le drame, pas la vérité. » Son ton était amer, mais il savait qu’il avait raison. Les médias adoraient les histoires sanglantes, surtout celles qui impliquaient des personnalités influentes.

Corine soupira, frustrée. « Et nous, dans tout ça ? On va devoir jouer les détectives dans un monde où tout le monde veut un scoop. »
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